




PARTIE LITTÉRAIRE

INYQÇIAÏ’IQN
aux Esprits des quatre Éléments

ORAISON DES ONDINS

Maîtres de l’Océan et de tous les rivages,
Qui tenez en pouvoir le sol mouvant des flots,
Rois des cavernes, de la pluie et des nuages
Que le printemps appelle aux portes des enclos,.
Vous qui venez ouvrir la source des fontaines
Et fécondez l’arbuste et le chêne puissant
En faisant circuler dans le réseau des veines
L’eau limpide changée en leur sève et leur sang;
Nous voici saluant votre pouvoir magique,
Et votre voix nous parle au bruit des grandes eaux,
Mais nous, vous entendrons aussi dans la musique
Du murmure léger qui berce les oiseaux.
Hauteur qui reflétez l’immensité profonde,
Profondeur qui vous exhalez dans la hauteur,
Donnez—nous le vrai sens de la vie et du monde.
Où l'échange éternel est le seul créateur;
Versez dans notre cœur le flot du sacrifice
Afin que, devenus plus savants et meilleurs,
Pour le rachat divin des erreurs et du vice,
Nous puissions vous offrir l’eau, le sang et les pleurs.
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0RAISON DES GNOMES

0 vous qui sous nos pas hantez la voûte humaine,
Et la faites trembler sur ses gouffres profonds,
Au nom des sept flambeaux de la nuit souveraine,
Conduisez-nous vers la clarté que nous rêvons.
Découvrez à nos yeux fixés sur le mystère
Les talismans perdus de la sainte cité,
Que vous gardez cachés dans le sein de la terre
Sous le sceau du silence et de l‘obscurité.
Maîtres des ouvriers nocturnes dont la tâche
Est de réunir l’or des filons dispersés,
Nous avons travaillé sans peur et sans relâche
Avec le sûr espoir d‘être récompensés.
Agrandissez nos cœurs pour les œuvres futures,
Vous qui nous inspirez l’occulte et son désir,
Etqui portez, régnant sur les splendeurs obscures,

.
Le ciel au doigt,comme une bague de saphir.

0RAISON DES SYLPHES
Toi dont le souffle crée et détruit toute forme,
Esprit qui vas, porté sur les ailes du vent,
Ta respiration peuple l’espace énorme,
La vie est comme une ombre à ton regard mouvant.
Tu conduis, alternés sous un pouvoir magique,
Les ombres de la nuit etles reflets du jour,
Fais, avec la clarté de ton âme mystique,
Pénétrer jusqu’à nous le souffle de l’amour.
Un jour, aux mouvements éternels de ce monde,
Tous les errants seront par d’autres rencontrés,
Et, les rêves mués en vérité profonde,
Des roses pousseront aux branches des cyprès.
Comme des naufragés battus par la tempête,
Nous luttons dans l’erreur et dans l’effroi du soir,
Mais nos cœurs ont connu le calme qui s’apprête,
Et l’aube est odorante ainsi qu’un encensoir.
.Soupir profond qui fus le créateur antique,
Bouche d’ombre aspirant le mystère éternel,
Parles parfums, par les couleurs, par la musique,
.Baptise-nous dans l'air subtil et fraternel.
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0RAISON DES SALAMANDRES

Éternel, incréé, père de toutes choses,
Dont le char triomphant roule sur l’univers,
Feu réel de l’éternité, cause des causes,

. Inspire-nous les vœux qui doivent t’être offerts.
Le trône où tu t’assieds domine l‘étendue,
Rien n’échappe au regard immense de tes yeux,
Toute parole prononcée est entendue,
Exauce—nous, toi qui te caches sous les dieux l

Auprès de ta splendeur, l’étoile n’est que cendre,
Tu brilles haut du ciel autant que lui de nous,
Vers notre obscurité daigne faire deséendre

Cette clarté dont les soleils seront jaloux.
Règne sur nous par la chaleur et la lumière,
L’ombre froide est la sœur mortelle du néant,
Chaque rayon surgi de la source première
Crée un monde nouveau dans l’abîme béant.
Nous savons que sont nés de ton pouvoir unique
Les âmes, le désir, l'amour, flambeau doré,
Sous la formule vaine et le symbole antique,
C’est toujours toi que les hommes ont adoré.
Tous les manteaux sacrés ne sont que des suaires
D’où ressuscitera la forme et le seul dieu,
Et la lampe est au seuil des divers sanctuaires
Comme un témoin du Culte vrai, celui du feu.

GABRIÊL DE LAUTREC.



ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE

DES S(Œllâllltääâ8 HEBÉ‘MŒŒE&
0

Les cours de cette année ont recommencé le 5' no
vembre, avec un programme riche d’espoirs et témoin
des dévouements de tous, professeurs et élèves, à l'évo
lution des idées spiritualistes.

Le Voile d’Isz‘s donnera prochainement le résumé des
cours professés à l’École. Nous voudrions seulement
constater ici la physionomie de ce groupe d'étudiants
aventureux que les programmes universitaires laissent
un peu dédaigneux de leur insuffisance.

Ce qui nous paraît le signe de l’heureuse destinée de
l’École, c’est la fraternité vivante qui existe entre les
maîtres et les disciples, la discussion (si peu contradic
toire l) après le cours, l'appel des anciens élèves aux
fonctions de répétiteur, et cette admirable abnégation de
nos maîtres, que nous reconnaissons tous pour tels et

qui ne cessent de nous répéter: «Nous sommes tous ici
des étudiants, vous en savez autant quenous, vous pou
vez beaucoup nous apprendre.)

Dans son petit local, qui peulà peu s‘embellit et s’ac

croît en richesse décorative, l’École vit comme un orga
nisme jeune et bienœonstitue’ où circulent les trois cou
murs de force efficace: la fo-ce naturelle que lui appor
tent de l’extérieur les nouveaux élèves avec leurs idées
et leurs théories, hommes de science ou philosophes; la
lumière spirituelle que l’âme illuminée de nos Maîtres
nous transmet et nous infuse libéralement; l’activité
assidue du noyau des anciens peut représenter le lien
entre ces deux forces, plus hardis pour les conversa—
tions personnelles avec les maîtres et plus accesstbles à
la camaraderie des nouveaux venus.

Ce système a déjà reçu une sanction officielle par
l’institution des professeurs adjoints et maîtres de confé
rences, dont le fonctionnement promet d’excellents
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résultats. Le maître F.-Ch. Barlet travaille, trop modes
tement, à l’élaboration du programme des cours, avec
son inépuisable science et son grand dévouement.

Nous avons assisté déjà à de très intéressantes cause—

ries de Saturninus sur la Prophétie et Nostradamus
en particulier; de Phaneg, qu’une dizaine d’années d’ex
périences psychométriques rendent un véritable trésor
d’observations étonnantes et un maître en la matière : de
Ch. Grolleau, qui assume la tâche ingrate de nous
apprendre l’hébreu et qui nous intéresse à son cours
d’une façon inespérée; d’Edgar Jégut, qui connaît non
seulement le squelette de la langue sanscriie, mais on
peut dire qu’if pénètre l’âme même des Védas, servi d’ail
leurs par une érudition abondante; de Férard, doué d‘un
esprit philosophique plein d’aperçus lumineux et qui
porte une âme ardente et lucide parmi l’érudition de la
Kabbale, de la Mystique et de la Théologie.

Les cours de Sédir ontun intérêt de plus en plus ample
et attachant. Non content de vous infuser fraternelle—
ment la nourriture spirituelle parl’étude et la comparai
son des traditions les plus lointaines, annonciatrices de
la Tradition occidentale chrétienne, il veut, semble-t-il,
nous mener plus avant sur le chemin de l’évolution et nous
donne, savamment dosés, des conseils pratiques et expé
rimentés soit pour l’équilibre dans la vie présente, soit
pour l’avancement dans lavoie mystique, oupour l‘acqui—
sition de‘la connaissance par le moyen des rêves et leur
direction. Le fraternel soutien que nous donne son âme,
sans cesse prête à un acte de dévouement, à une parole
réconfortante, est, quoique inappréciable, très apprécié.

Le D' Rozier travaille énormément pour nous. Il ap—

porte une lumière de raison illuminée dans le fatras des
opinions religieuses et, avec une vigueur juvénile, com

' bat l’erreur sous ses masques les plus spécieux, clarifie
à nos yeux les mystères, nous montre l‘union possible et
vivante des plans divers de la nature avec les plans du
monde divin et l'action des entitéshumaine5,surhumaines,
angéliques,dans l’universelle vie. Que d’âmes parmi nous
il a relevées, et quels horizons d'espoir il a ouverts à

notre activité spirituelle!
Le D“ Papus, qui a la lourde tâche de nous diriger, s'en
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acquitte avec succès et avec joie. S’il nous entraîne vrai
ment, c‘est qu’il marche et qu’il marche souvent dans le
rang avec nous, nous aidantà remonter notre sac ou notre
fardeau, le portant souvent à notre place, et donnant à

chacun la parole de vie qui le mieux lui convient,avec ce

don d’adaptation aussi rare qu’indispensable,et quisemble
chez lui la connaissance profonde de l’âme de chacun,
de ses attaches antérieures, de son état présent, et de
l‘aboutissement possible de son évolution. Cette année il
veut nous apprendre à prier.

Nous croyons que l’École vivra. ’ _
Un Elève de l‘Ecole.

BIBLIOTHÈQUE
La bibliothèque gratuite a commencé également son

fonctionnement. L’organisation se fait petit à petit.
Nous n’avons pas encore pu y transporter un grand
nombre de livres. Mais cela sera fait d'ici une semaine
ou deux. Déjà un employé se tient tous les jours. de
2 heures à 5heures, au troisième étage, 4, rue de
Savoie.

LE MÉDIUM LAY-FONV‘IELLE
Et le Capitaine de France

Un grand journal du matin, voulant tenir ses lecteurs
au courant des rapports du monde visible et du monde
invisible, eut l’idée de consulter, à propos de la dispari
tion du capitaine de France, trois sujets: un médium

(Mmu Lay«Fonvielle), une somnambule et une tireuse de
cartes.

Le médium affirma que le capitaine était mort d’acci
dent, la somnambule dit qu’il avait été assassiné et la
tireuse de cartes qu'il était prisonnier et gardé comme
otage(l).
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D’après des rapports très dignes de foi, la famille du
disparu s’attacha principalement aux dires du médium
qui fournit alors les détails les plus circonstanciés sur la
disparition.

L’esprit Julia indiqua exactement le trajet suivi par
l‘officier, les chemins parcourus, le tunnel traversé et

l’endroit où la chute s’était produite et où le corps du
malheureux avait été précipité dans le vide.

Grâce à ces indications, la famille put préciser les
recherches à faire et le corps fut retrouvé à côté d’un
torrent et [orné des bijoux décrits {par le médium. Le
portefeuille était intact ainsi que l’argent dont l'officier
était en possession.

Voilà un nouveau fait de lucidité très net, qui exclut
presque complètement la suggestion mentale et qui met
un fleuron de plus à la couronne de la petite Julia ainsi
que de son médium.

Aussi sommes—nous heureux d’en faire part à nos lec
teurs.

P.

Exanaouaae'aan

Je m’accuse, par 'LÉON BLOY, édition de la Maison
d’Art. -— 3 fr. 50. — Tels les prophètes sacrés clamèrent
aux douze tribus l’ignominie des temps et l’abjection
d'lsraël. tel l’homme, qui seul peut-être en une génération
décrépite mérite le nom _de juste, hurle à la théorie
boiteuse des aèdes perdus l’abomination blasphématriçe
d’une époque résumée toute en le naturalisme matériau}
liste. Car c’est bien un prophète que ce Léon Bloy, pro
phète et martyr du Verbe divin, l’éternel vraijDieu, seul
et nécessaire inspirateur de tout art et de toute beauté.
Je ne pense point connaître d’épopée plus merveilleuse
que celle de cet homme, harcelé, honni, calomnie’ par
la tourbe. C’est là proprement un mystique, et sa vie de
dénûment est bien d’un serviteur de ce Christ, 41 qui
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n’eut pas même une pierre pour reposer sa tête ). Ceux
qu’étonnent ses perpétuelles imprécations se rappellent
que Dieu n'est point seulement un Dieu de bonté mais
aussi le Dieu de justice; ceci parce que cela, car la
justice est l’absolue condition pour que la bonté, se réa
lise, embrassant et rédimant la totalité des hommes. Ce
n’est point l‘a un mystère accessible aux seuls croyants, et
la réflexion intellectuelle le rend faciîement expliqué.

Léon Bloy eut la conception, qui sera celle des âges
prochains, de l’égalité, de l’identité, dirais—je, de la
Beauté et de Dieu, si l’on peut prétendre en quelque
manière que le corps soit égal et identique essentielle
ment à l’Esprit. C’est pourquoi, de son même fouet rude
et hérissé de clous, il châtie les contempteurs de Dieu et
ceux duVerbe, de la Parole née divine etdivine demeurée.
« Arrière marchands et larrons qui souillez de vos cris
et de vos controverses le parvis sacré du temple. »

« Si la France est maudite, rejetée de Dieu, gisante»
sous les pieds des peuples, si c’est bien cela qu’il faut
entendre, alors qu’elle crève une bonne fois et que tout
finisse, et que la planète,privée de son âme, roule comme
une chose morte dans l’immensité! »

Si l’on est surpris de la crudité et de la cruauté de cette
langue, je ferai penser que les-prêches anciens ne ména

geaient point les oreilles des auditeurs. L’indignation ne
s’exprime point en termes mesurés. Les fonctions vi—

tales se répercutent sur la langue. Tous les gestes de l’in—

dividu ne sont point conformes à l’élégance parfaite des
canons esthétiques. Ainsi de. son verbe. Pourtant l‘un
et l'autre participent à la source constante de l’énergie :

la vie, objet unique de l’Art. L’éducation bâtarde de trois
siècles imposa au génie français le culte, de la perfidie,
cet esprit voltairien doux à l‘ouïe un peu pudique .de.

M. Bonhomet.
Les œuvres même des mystiques d'antan, Où déborde

un flux immensede vie et d’amour, empruntent aux actes
lesyplus ordinaires de l’existence des images, certes peu.
conformes à notre goût édulcoré.

Ce n’est point, d’ailleurs, un parterre.de fleurs.où les.
disciples du naturalisme jardiniers des grâces arrosant
de l’eau distillée de leur langage la corolle;immaculée de.
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leurs pensers. Et le système actuel sentira cette fois le
=coup formidable que l’Interprète des jeunes porte à son
crédit fait d’erreur et d’absurdite’.

Ce volume fait bien augurer de la fortune de la « Mai
son d’Art », et son directeur, Paul Redonnel, en son
catalogue et l’annonce de la nouvelle revue les Partisans '
présàgepour la joie des lettrés comme un renouveau
vdîart, de littérature et d’esthétisme. *

R. SAINTE-MARIE.

‘M. Lucien Bodin, libraire,«;ÿ5,quai des Grands-Augus
'tins, possède quelques exemplaires de l’ouvrage (épuisé)
de M. Magon de Grandselve, les Rois devant le destin,
au prix de 3'f'r. 50. Ceux de vos lecteurs qui le désire

'*raient peuvent s’adresser à lui directement.

L’Écho du Magnétisme, à Nice. Nous signalons avec
"plaisir à nos lecteurs la naissance de notre confrère et

le recommandons spécialement. La compétence et le
dévouement aux idées spiritualistes de son rédacteur en

chef, M. Pierre T—ergan, sont bien connus et n’ont nul
besoin d'éloges.

Extrait du journal la Revue spirite '(n° Il, novem
"bt'6 rgoo). -— Après l’histoire des religions, nous avons
as:isté au Congrès spirite et spiritualisœ qui a fourni
de très nombreux travaux dans ses cinq sections, savoir:
10 sectionspirite; ;°section hermétique; 30-section théo

.sophique; 4° section magnétique; et5° section des spiri
tualistes'indépendants.

'D’aurres rédacteurs parleront certainement dans la
Revue de ces diverses sections 21 un point devue tout
'spéciàl. Pour nous, nous nous bornerons à donner de

simplesnotes très générales, mais synthétiques.
Disons, tout d’abord, que le secrétaire général du

“Congrès, le Dr Encausse (Papus), s’est multiplié, qu’il a

't‘épon'du'à tous ceux qui ont eu affaire'à lui avec beau

coup d’aménité, de tact et parfois d’esprit et que dans les

diverses sections dans lesquelles il a fait des communi
cations, plus particulièrement dans celle d’hermétisme,
il a vivement intéressé les congressistes.
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Les travaux présentés par M. Barlet, surtout la
sociologie d’après l’occultisme, ont été très remarqués.
Le conférencier exposait ses aperçus avec une modestie
et un savoir très réel, sans bruit, sans tapage, sans
emphase, il parlait pour apprendre et pour instruire, et
non pour s'attirer les applaudissements de son auditoire
très instruit; il a prouvé, en maintes circonstances, ce

que nous venons de dire.
M. Sédir a également fait preuve d’autant de modestie

que d’érudition. Aussi c’était un vrai régal pour les
intellectuels d’entendre les vues etles aperçus originaux
si admirablement développés par le jeune occultiste et
par les maîtres de l’occultisme contemporain.

Si nous nous reportons au Congrès de 1889, où nous
avons présidé(un peu malgré nous) tant de séances, nous
sommes heureux de constaterl’énorme progrès accompli
par l‘école hermétiste : elle existait à peine alors, et
aujourd’hui elle est très certainement à la tête du mou
vement scientifique contemporain.

Dans quelques années, dans moins d’un siècle certai
nement, tous les savants de bonne foi seront bien obligés
de reconnaître que la plupart des grands progrès scien
tifiques sont dus incontestablement aux écoles spiritua
listes de la fin du x1x° siècle.

De tous les divers congrès auxquels il nous aété donné
d'assister, c’est très certainement le congrès spirite et

spiritualiste,surtout les sections hermétiques, qui ont
remué le plus d’idées transcendantales; aussi pouvons
nous nous écrier : Honneur aux pionniers spiritualistes,
honneur aux Barlet, aux Papus, aux Sédir, aux Lejay,
aux Castellot, en un mot aux rénovateurs de l'antique
science, du vieil hermétisme.

Nous ne saurions aussi oublier, dans l’éloge qui pré—

cède, le nom du Dr Rozier qui nous aentretenu du catho
licisme ou mieux du christianisme en termes tels que son
auditoire buvait littéralement ses paroles et semblait
partager entièrement les convictions sincères de l’orateur.

Honneur donc au savant modeste qui, indépendam
ment de son discours,a répondu à une foule de questions
posées et y a répondu avec la science d’un maître véri—
table.
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Du Mercure de France,sous la signature de M. Charles
Merki : « Du prince Bojidar Karageorgevitch, les Notes
sur l’1nde, publiées par la librairie Calmann, sont un
beau livre d’impressions, et par petites touches et nota
tions précises, le récit d’un promeneur qu’on reconnaît
de suite épris d‘art, de couleur et de pittoresque. —C’est
surtout l’lnde traditionnelle qu’on retrouvera ici, l’Inde
des temples et des palais fabuleux, des tombeaux de
marbre dont les fenêtres voilées de pierres à jour laissent
flotter une lumière d’or sur le cénotaphe orné de lettres
enlacées, et des mosquées, mirant leur blancheur dans
des bassins de grès rose et dre’ssant leurs minarets et
leurs coupoles dans le mauve et le bleu.du ciel. C’est
l’Inde des végétations de féerie, des Fakirs et des Bra h
manes, des Radjahs dépossédés auxquels l’Angleterre n’a
laissé qu’une ombre de pouvoir; des temples d’Ellora et
dela montagne de Satrunji, de Shiringham et de Madura;
c’est les mosquées d’Ahmedhabad et les ruines de Gol
Condé, à côté des jolis coins de Kandy et de Chanderna
gor; c’est Bénarès avec le Gange sacré où flottent des ca
davres que dépècent les oiseaux de proie, la berge des
bûchers, les escaliers prodigieux, les palais et les temples
roses, aux toitures d’or,qui viennent baigner dans l'eau ;

Darjeeling avec une courte vision du Thibet, les mauso
lées d‘Allahabad, la forteresse merveilleuse, les temples
et les palais de Qwalior: Agra, le Tadj-Mahal, et les

palais d’Akbar et de Jehangir-Shah; l’Himalaya, les ruines
de Delhi et de Lahore, puis les confins des Indes vers

l’Afghanistan et le Tchitral — où les troupes anglaises
firent de si piètre besogne — parmi des pèlerinages, des

aspects de rues et de bazars chauds de tons, vibrants de
soleil, au tapage des musettes, des tam-tam et des clo
_ches, à travers des foules pullulan1es, venant faire leurs
ablutions dans des viviers d'eau croupie et vénérant des

Vichnous et les lingams couronnés de fleurs.—— Les fleurs,
au reste, elles sont partout, semble-t-il, aux Indes ; elles

enguirlandent les idoles, les passants, les convives, sont
apportées par brassées dans les temples, jonchent les pa

vés et les rues; elles embaument jusqu’aux wagons dont
on garnir de fleurs de liège, d’amaryllis et de roses du
Bengale les coussins et les rainures des croisées

ouverte\
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— elles embaument la mort de l’Inde, car la peste con
tinue à désoler Bombay et sur cette terre d’une fécondité
prodigieuse lesfamine-camps regorgent de milliers d'êtres

qu’on ne sait ni soigner ni nourrir, squelettes vivants, re

croquevillés, grelottant de fièvre sur des bouts de cou—

vertures, que vous montre ce livre dans une peinture
affreuse après la beauté des décors, et dont la plainte
lamentable vient dénoncer une fois de plus l’incurie hon
teuse, la cruauté systématique et les spoliations des con—

quérants. — Les Notes sur l’Inde, écrites avec soin, sont
accompagnées de quelques photographies de monuments,
convenablement reproduites.»

Nous adressons nos félicitations et nos remerciements
aux Annales des Sciences psychiques, à l'Écho du Mer
veilleux, à la Revue spirite, pour leurs intéressantes
études spiritualistes.

-«-“W.Æ" .A ’.-..,— ,

Signalons aussi l’apparition d’une nouvelle reyue, les

Partisans, 23, rue de Vaugirard, bimensuelle, qui con
sacre, à côté d’articles de haute littérature et d’ardente
polémique esthétique, une rubrique àl’occultisme et qui
nous promet des études de JollivetCastelot sur l‘Alchimie
et l’Ésotérisme, du Dr Rozier sur la Haute Magie, de

Paul Redonne! sur la Sorcellerie, de R. Sainte-Marie
sur la Mystique. De ce dernier, un article dans le nu I,
surl’Art mystique, qui est vraiment remarquable par sa

hauteur de pensée, sa conviction, sa connaissance de la

question, son style imagé et alerte. Bonne chance aux
nouveaux venus!

S

' '"t'W2wAH 1-1"
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QUESTIONS ET RÉPONSES

En calculant géocentriquement, à quelle époque Mars
sera-t—il dans le signe du Lion et Saturne dans celui du
Verseau ? —-Saturne dansle Sagittaire (idem) et dans les
Poissons ?

SATURNINUS.

, Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURS. — in». a, ARRAUL‘l‘ x'r d',n 6, RUE DE u.raérzcrmn.

,p
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Notre autonomie administrative

Nous sommes heureux d’annoncer à nos lecteurs

que l’Initiation a repris son autonomie administrative

à dater du 15 septembre 1900, et que l’Administration

est transférée au n° 4, rue de Savoie, où un employé spé

cial se tiendra à la disposition des lecteurs tous les

jours, de 2 heures à 5 heures, excepté le dimanche.

L’Initialion continuera ainsi à conserver son carac

tère exclusivement doctrinal en évitant, comme par le

passe, de se mêler de toute affaire commerciale.

Nous prions donc nos amis qui auraient quelque

réclamation à faire, ou quelques idées à nous sou

mettre, de nous écrire au n° 4, rue de Sarde, Paris (6°),

ou de venir nous y rendre visite le lundi, de 5 heures

à 7 heures. -

Le Directeur de l’ « Initiation »,

PAPUS.



BIBLIOTHÈQUE DE PROPAGANDE OCCULTISTE
Publiée sous la direction de l‘Ordre Martiniste
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L'ÊTRE HUMAIN ?

Le Corps — L’Astral — L’Esprit et leurs
correspondances

Les Auras humaines — Clef des Constitutions
à. neuf, sept et cinq éléments

PAR

Le Docteur PAPUS
DIRECTEUR DE L‘ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE DES SCIENCES HERMETIQUES

OFFICIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Petit résumé entièrement inédit, avec 3 tableaux et 20 figures
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ËNII®NJ ÏDÈAMSTE ÿmmsrur

Notes and Querz‘es, S. M. Gould, à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd, A. Sabro à Christiania (Norvège).

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange,

à Christiania (Norvège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68, Budapest (Hongrie).

Nuova Lux, 82, via Castro Pretorio, à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento, à Buenos-Ayres.

(République Argentine).

L’Initiation, 87, Boulevard Montmorency, Paris.

El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis.

Journal du Magnétisme, 23, rue Saint—Merri.

Paris.IW



Louis-Blaude de SAINT-MARTIN

TABLEAU NATUREL
@es rapports qui existent

entre @ieu, l’ÿamme et l’@nivers

Réédition publiée par l’Ordre Martiniste

absolument conforme à l’original

et comprenant 22 chapitres

correspondant aux arcanes du Tarot.

Préface de PAPUS

PRIX : 5 FRANCS

PARIS
CHAMUEL, ÈDITEUB
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